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M. de Cârmeille rsitit un moment «iUn
ciaux er reprit »veo éniutidn ;— Bertrand, dernièrement, vous ^iii
fait pour moi une .Urenu* «eoune • i.VDU» remercie. Plus ta,,,, «ue m^
Od.nbien e.t «nind le wrvio* m *Zm avili; r«iidii.

^

Le mécanicien avait baliié U .*», «n
pkliaaant, M. de Carwoille mufr.» „„ tj.
roir de «un bureau où il ;,r' Hh» grande
t-nveloppe cachetée rib'il mit rfaiu la main
ue 1 ouvrier on diaant

:

—Ce qu'il y a 8ou«<j#Wv ^tPCWhppe,
mon ami, oat un cadeau qu» i, f»i, » voa
troi» enfant». Maintenant, voi». fxfff»?.
voua retirer. Vous allez rentrer uU^ „
et voua Iriserez le cachet do cet «uve-loppe en pr<5«enoo de voir* femme. A ce
aoir, aiz houree.
—Oui, monsieur.
Bertrand sortit du cabinet, ne se dou-

tant pas qu'il avait dans la main trente
jnilJe francs, une potite fortune. M. de
UaiineiUe sonna son valet de chambra
,—7f"'J'ez. lui dit-il, fairo dire h l'em-

ployé André Legay, que je désire lui par-

Ii« jeune homme ne Urda pai k paral-

—Eh bien, mon jeune ami, dit M. de
Cârmeille, en lui tendant la main, com-
ment va Mlle Georgette '(

—EU» va bien, monsieur,—Et le mariage V

—Noua attendons.
—Qu'eat-oe que vous attendez ?—D abord que la «rande douleur do M.

et Mme de OarmeiUe soit un peu apaisée.—Ah
!
OU!, c'est vrai, vous êtes de cuux

qui ontpr irtà nf--"i peine. Ensuite
voua attuii' /

-Que G6.,rKette u, m côté, et moi
du inmn, nous ayons économisé une pe-
tite bdiinne,

—En effet on n'entre pas en ménage
sana avoir un peu d'argent devant soi
mais, nv,- jpune ami, uvez-vous donc
oublié la dot que Mme de Cârmeille
doit donner ^ votre fiancé 1—Oh ! monsieur !

-J'ai parlé de Mlle Georgette kMme de Cârmeille et elle déaire vive-
nieiit la connaître. Voua voudrez bien
la lui amener cet après-midi.—A i|uelle heure, monsieur ?—A trois heures, si vous le voulez.—Oui, monsieur.
—Avez-voua gardé le secret de ce que

vous avez fait au cimetière ?

—Je l'ai enfoui au fond de ma pei-
sée, répondit le jeune homme 'en fris-
.soiinaiit

;
ce que j'ai fait, monsieur, je

veux 1 oublier.

-C'est bien
; moi, je ne l'oublierai

point. \ ouB n avez pas commis une mau-
vaise action, André.
--Je le crois, monsieur, puisque j'ai

obéi a un ordre de vous.
—En obéissant h cet ordre, vous m'a-

vez rendu un immense service
; je voua

récompenserai en ne manquant à aucune
des promesses que je voua ai faites '^e
me BUIS informé de vous auprès de votre
chef, et j'ai appris avec satisfaction ciue,
non seulement vous étiez un bon comp-
table, mais que vous aviez encore d'au-
tres aptitudes. Nous verrons d'ici peu
aprës votie mariage, à faire de vous uiî
Chftf Ha hllI-AJttl .Ta Ani~ —.1-- 1- A-"-

Sieur André, vous n'êtes plus pour long-
temps employé de la filature ; ne vous

|

innM iwa j'ai .Vaiilres vue* sur vous« '^ " .^f^Slil- liB faire avec m„i uii
'W ,jiii«li)u<w ^oiir» '

nf/MsitU).

Eh len, nous partiront e* «iriif par
i»sminii «ixfvsure». Xous mu am »»t
tramUv». ,i'"» ^fl'A »l« Vous tranquili-
•or au «ujet (l,B Mile Oet.rgette, elle quit
tura sa pelll». chambre d« jeune fllle et
vioiulra demeiiroi ici en votre absence

;

ello tiendra coiiij,«K"in 4 Mme de Câr-
meille. Revenu à 'l'i.., vous vous ocou-
pWez de votre mariage, o aussitôt ma-
rié. v./ii( irez occuper le nostu leconfiano*
qoeja vi-iis destine. N'oubliez pas que
KtB^ de Cârmeille attendra Mlle Ocor
»»»(•* «rois heures. Ah ! avez-voua besoin
a arKc^ftt (

—Non, monsieur.
—N'importe, prenez toujours ce billet

de oinu cents francs.

M. de Cârmeille se leva, en diiant :

—Allez, mon jeune ami, et trouvez-
vous à la gare un pou avant six heures.

l'H jeune homme se retira pour courir
immédiatement k l'atelier de sa bien-airaée
Georgette,

XII
COMMENT KI.NIT LA CADOKIS.

I^lmo Lincoln n'avait pas cru devoir in-
former M. do Cârmeille du duel de Jamos
avec M. de Canonge

; mais dès le londc-
maiii do non retour ii Troyes, le père avait
appris imr les journaux ce qui s'était pas-
sé ail cufé et ensuite h Conipiègne, et il se
sentit fier de la noble conduite de son til».

11 devina facilement que le malheureux
désespéré avait eu l'intention de se faire
tuer jiar le baron. Dans son cœur, il re-
mercia le vieux commandant, témoin de
M. do Canonge, dont l'énergique inter-
vention avait évidemment sauvé la via au
jeune ingénieur, M. de Cârmeille connais-
sait le commandant Rouvion

; il avait eu
1 occasion de le rencontrer h Troyes plu-
sieurs fois ot il avait pu ai)i)récier le beau
caractère de cet officier supérieur, loyal et
franc comme son épéo.
—Voilà un bravo homme, pensa-t-il,

dont je roe souviendrai un jour.
—M. de Cârmeille ot ses compagnons

de voyage avaient visité la filature de Mon-

Vui^''
"^"f"'"""' les machinea.les métierj,

le bâtiments, la cité ouvrière, se rendant
compte de tout aussi exactement <iua pos-
sible. Ensuite, M. de Crirmeillo s'était
rendu acquéreur de la filature par fidéi-
commis. James ignorait absolument ce
que M. de Carmoillo faisait pour lui.
C était, quand le moment serait venu, une
autre surprise que le père réservait k son
nls. Mme Lincoln commençait à être un
peu plus tranquille

; James était moins
absorbé en lui-même, il cherchait des dis-
tractions et paraissait enfin résigné à son
sort.

—Allons, se disait la pauvre mère en
soupirant, avec le temps, il finira par ou-
blier.

-Mais elle est oh«a elle, répondit la
oonci.rg. étonnfo. elle y „t rtr.ment.
-Nous avons sonné k casser la son-

nette, et on no nous a pas ouvert.
est bien sjigulier, car Mme Cador*.

9« pie vieille, a de bonnes oreilles

bonn#
'"' '"''•"• "'" P'"" '" P»""'

».« l'a renvoyée, Il y a quelques
jonrs.et uc I a pas encore remplacée. Hier
«oir. un peu avant la nuit, je l'ai vue, elle
a même causé un instant avec mol, en

t ,ni
..'" ""''»»''' ''» faire se. commis-

sions. Bien certainement, elle n'est pas
l'^K-endua ce matin. Vraimeiit.jo ne oom-

•"«ids pas cela
; il faut qu'elle ait été

prise d un mal subit ; d aon ftge, ça peut
arriver Aussi, j'avais bien. raison do lui
dire ou elle avait tort de ne pas prendre
tout do suite une autre bonne

; mais elle
est d une avarice ! Enfin, je vais voir

La concierge grimpa l'escalier, les jeu-
nes tUlos la siuvirenr. Ello sonna, tambou-
rina sur la porte, appela do sa plus forte
vi.ix

: Madame Cadore, madame Cadore i

Kien S.lonoe profond dans l'appartement.— L, est drolo I fit la concierge. Décidé-
ment il faut qu'il lui soit arrivé quelque

Toute» trois revinrent au rez-de-chaus-
sée. La concierge avait de noirs pressen-
timents et se demandaient 00 qu'elle devait

"n matin, dans la semaine même
dt h> • «ucontre ii Compiègne, entre neuf
ec u '.«uroK, doux jeunes ."«lies, des ou-
vt.èri^^, •o.-l-'nf. ne /.vire tirer 'ca cartes,
SOI ..!>re- V c.. ionno...i;'t pendant plus
d» uw :,; •.-«» il •,. porte de Mme
l/ado; . xrx \~ .:

. jiio, la porte resta
close v-v.isiiji, : a»; ,y. oartomancier .- rftait,

SûitU, .',;». 'ïv -n !ni-esdo8cendire. t iitrè-
'"•"* <<•>''« ia i<-r'' (io la concierge, à qui
elles d( ;nsadèrei.i. si Mme Cadore ne t«r-
dtnut jfu à rentrer.

'?,'*„*'"« ?'" P»»'»' "" Sardien de la paix.
Llle I appela, iostruit du fait, l'agent alla
prévenir le commissaire do police. Celui-ci
arriva bientôt après, accompagné de son
secrétaire, d'un serrurier et suivi de qua-
tre gardiens de la paix. La porte do l'ap-
partement do la cartomancienne fut
ouverte On entra, on traversa le salon
pour pénétrer dans le cabinet do consulUi-
tion, Tout y était rangé comme d'habitude ;

les cartes sur la table, le fauteuil de la
Lad.- -p et celui do la cliente, chacun à sa
pI" On pouvait croire qu'une porte
qu on avait devant soi allait s'ouvrir et
que la tireuse de cartes allait venir
prendre place dans son vieux voltaire.
Cette porte qui était colle de la chambre
rte la Cadore, le commissaire l'ouvrit

Aussitôt un cri s'échappa de toutes les
poitrines. La cartomancienne gisait éten-
due, raide, au milieu de la chambre. Elle
avait les yeux démesurément ouverts la
langue pendante et une bave sanguino-
lente, déjii s^che, couvrait sa figure viola-
cée. La malheureuse avait été étranglée
et la corde dont s'était eervi l'assassin
serrait encore son cou enflé et meurtri
lout attestait que la victime s'étaitdéfen-
due contre son assassin. Cependant ni la
concierge ni aucun locataire de ' '

isr

,

n avait entendu le bruit d'une lut., ' .
,

la
1

r, tout était sans dessus ù.-'f
les ciiaiaes renversées, les mat
éventrés et empilés dans un c \
draps et les couvertures, la toile du gom-
mier coupée dans torte sa longueur
1 armoire ouverte ainsi que les tiroirs d'une
commode, et la lingerie et autre objets
ae toilette de la vieille femme jetés pêle-
mêle sur le parquet. Le vol avait suivi la
meurtre.

—Est-ce que la vJotimo avait de l'argent 1demanda le ocfttaissaire de police à la
concierge.

—Elle en avait sûrement.—Bsaae.-.!:p ?

-;Jo ne sais pas ; elle ne pariait de sas
anaires k personne. Par ejc-nple, je sais
quelle était très avare, elle devait avoir
«massé un bon magot.

'ïi-^j'ia^tt^w^iiA-Mf vTv-.^


